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Özet
İkinci dünya savaşı sonrası Kıta A vrupasında, siyasal ve toplumsal yapıda oluşan

radikal değişimler, edebiyat ve sanatı da derin biçimde etkilemiştir .Savaş sonrası dönem
insanını her alanda alt üst eden bu olumsuz atmosfer, edebiyat dünyasında özellikle
metafizik planda bir dizi sorunu da gündeme getirmiştir; akla güvensizlik,
tanntanımazlık, geleneksel değerlerin toplumsal ve ahlaki açıdan çöküşü, evrenin.
dünyanın, yaşamın anlamsızlığı ve insanlık durumunun kınlgan yapısı vb. sorunlar,
tiyatro dünyasına da yansımış, bunun, sonucu olarak, "yeni tiyatro" anlayışı.
varoluşculuk akımına koşut olarak ortaya çıkmıştır. Bu bağlamda, ı 950'li yıllardan
başlayarak, Eugene Ionesco yapıtlannda, varoluşsal bir çerçevede değerlendirdiği derin
iç sıkıntısını, yer yer kara mizaha başvurarak düşsel bir atmosfer içinde ele almıştır. Bu
incelemede, Eugene Ionesco'nun yapıtlannda, ölüm sorunsalından kaçmaya çalışan
bireyin, düşsel bir evrene sığınma çabalan ve yöntemleri incelenmiştir.

Anahtar Sözcükler: Uyumsuzluk. düşsel dünya, özgürlük, mutluluk.

Abstract:
After the Second World War, the positive and negative changes in the social and

political structures of the continent of Europe has naturally effected the world of art and
literature strikingly. Reciprocal formations and interactions brought in problems such as
lack of trust on human intelligence, atheism, the collapse of social and moral values, the
meaninglessness of the universe, world, life and the fragile structure of human condition
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has been reflected on the world oftheatre and as an inevitable result ofthese, the concept
of the "modern theatre" has originated parallel to the existentialism movement.

As of 1950's, theatre script writer Eugene Ionesco has dealt with metaphysical issues
under the framework of an imaginary atmosphere. In this study, we have evaluated the
efforts and methods of the individual who is trying to escape the mortality problem and
taking shelter in an imaginary universe.

Key Words:Absurdity, imaginary, world, liberty, eup1ıory.

Dans la premiere moitie du 20e siecle, les activiıes limraires et artistiques ont ete
fortement touchees par une serie de grands evenements qui ont bouleverse les structures
traditionelles de la societe et accelere une crise de conscience dejA perceptible Ala fin du
siecle demier: la Grande guerre, la revolution, les fascismes italien, espagnol, allemand,
et notamment la Seconde Guerre mondiale avec toutes ses consequences nefastes ont
marque profondement les differents domaines de la pensee et de l'art tout en operant une
subversion dans les valeurs. Desoriente et angoisse dans un univers chaotique et
irremediablement voue au mal, l'etre humain se sent brime face A un destin implacable.

Les mots de Valery, " Nous autres civilisations, nous savons maintenant que nous
sommes mortelles" sont forts alarmants quant A la precarite des choses humaines;la
condition humaine laisse voir un tableau bien sombre, triste et desespere: vivre dans un
monde prive de sens ou la communicabilite des consciences est reduite au minimum,
d'ou une solitude plus existentielle que personnelle, pousse l'homme Aune confrontation
avec les realites de sa condition d'homme, avec le tragique de son existence.

Ce qui en ressort finalement, c'est une conscience aigue de l'irrationnalite de
l'existence, du non-sens de la vie:l'absurde nait... Comme conscience et connaissance de
soi, comme desarroi profond et comme lucidite, elle est la principale preocupation des
philosophes, des romanciers, des dramaturges, des artistes. il en resulte non seulement
une totale remise en question des valeurs, mais encore de l'art; la poesie, le roman, le
theatre subissent de profondes transformations; de termes nouveaux comme "apoerne",
"antiroman", "antitheatre" temoignant de cette recherche litteraire revelent une nouvelle
conception d'art A partir d'une reflexion existentialiste.

C'est exactement dans ce grand bouleversement des valeurs traditionnelles, morales
et esthetiques, qu'apparait le theatre de l'absurde qui marque un toumant decisif dans
l'histoire de la dramaturgie; il se focalise notamment sur l'absurdite de la condition
humaine dans un monde ou l'homme est en proie A une inquietude profonde. La
confrontation de l'homme avec un destin implacable, l'attente anxieuse et continue de
quelque "sauveur", la solitude originelle, la revolte contre le scandale cause par la mort,

l'irrationnalite et rincoMrence..., enfin toutes les realites de la condition humaine font
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les sujets de certains dramaturges, dont Eugene Ionesco qui ne cesse de denoncer a
maintes reprises l'absurdite de l'existence:

"Il y a plusieurs sortes de choses ou de faits "absurdes"Parfois,
j'appelle absurde ce que je ne comprends pas, parce que c'est
moi qui ne peux comprendreou parceque c'est la chose qui est
essentiellement incomprehensible, impenetrable, fermee(...)
Absurde done cette situationd'@trela que je ne puis reconnaitre
comme etant mienne, qui est la mienne pourtant."(Bonnefoy 1966: 148)

Deja, a travers cette revelation, nous pouvons comprendre combien il est sensibilise
a cette angoisse devant I'existence qu'il qualifie "d'incomprehensible"-
"d'impenetrable";toute son oeuvre baigne dans cet interrogatoire ou les questions sont
bien posees, mais les reponses demeurent incertaines:

"Nous avons ete abandonnes a nous-m@mes, a notre solitude, a
notre peur, et le probleme est ne. Qu'est-ce que ce monde?Qui
sommes-nous?(Ionesco 1968: 168).

C'est justement dans cette ambiance d'incertitude et de malaise continus que son
theatre trouve corps, que s'y cristallise I'omnipresence de l'imaginaire.Du reste, la
plupart des pieces d'Ionesco sont chargees d'une atmosphere onirique. Toujours fascine
par ses propres reves, par ce monde de I'inconscient qui se revele tout d'un coup a la
personne, il aime y puiser des images, sinon une symbolique en rapport avec ses
preoccupations existentielles. Les reves deviennent pour lui "I'expression de la pensee
intuitive" et sont, sans aucun doute, une source feconde d'inspiration.Cette reference
onirique s'accompagne d'un vif g06t de liberte, qui se manifeste aussi bien dans le
contenu que dans la forme. Pour lui,le theatre doit etre le lieu OUI'on peut tout oser, un
lieu del'imagination la plus folle, un lieu dans lequel on est libre de penser a recart des
conventions theatrales, de toute logique, de toute raison.

Ainsi, la vie interieure,les reves, les intuitions de toute sorte qui sous-tendent cette
oeuvre ou se visualisent tout un imaginaire grace auquel il echappe et se libere de toutes
les contraintes qui I'enferment dans cet univers:

"Creer en liberte, dit-il, ouvrir les portes et les fen@tres a
l'air pur de l'imagination" . (Ionesco 1966: 124).

Las de se heurter a la grisaille de la "matiere", de toute chose evoquant I'incoherence

du monde, Ionesco fait recours a sa faculte imaginative pour acceder a un monde
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immateriel deliYre de toute pesanteur. De ce fait, l'imaginaire contribue a la
transformation, ou mieux dire a la transfiguration, de "ce vieux monde" "etrange",
"insolİte" et " obscur", en un monde de "couleurs", de "lumiere"et de "legerete". Entre

"l'etre" et le "paraitre", il n'y a qu'un pas a faire.. Et Ionesco le reussit fort bien.
Une lecture approfondie du theitre de Ionesco, laisse decouvrir a travers une

atmosphere onirique toute une quete du bonheur axee sur l'affranchissement d'un "mur",
dılıone prison" qui est l'existence meme. Les reves du sommeil, les reveries de l'homme
eveille et les souvenirs d'enfance comme sources creatrices permettent a l'auteur de se
delivrer du poids de l'existence; notamment ces demiers, Ionesco y fait recours
volontiers; La Chapelle-Anthenaise OU il a passe son enfance, OU tout n'etait que
lumiere, plenitude et bonheur, est fort revelatrice en ce sens que lorsqu'ill'a quittee une
rupture semble s'operer entre son etre et le monde.oesormais, le monde engendrait
toutes les valeurs negatives, completement opposees a celles qu'il avait experimentees a
ce lieu de predilection:"Une plenitude; une symbolisation du paradis. Ce lieu est
toujours pour moi comme l'image d'un "paradis perdu"." (Bonnefoy 1966: 13)
affirmera-t-il a chaque occasion. Cette campagne ou il a passe ses jours de "lumiere" et
de "legerete", et qui revient tres souvent sous sa plume, Ionesco en fait sa premiere
experience de transfıguration qui va noumr toute son ecriture:

En hiver, le ehemin etait boueux, veritablement ferme. On ne pouvait pas
le traverser. Puis tout d'un eoup il y avait eomme une sorte de
transfıguration du paysage. Tout se remplissait de fleurs vivantes,
d'eeureuils, d'oiseaux ehanteurs, d'insectes dores... C'etait vraiment, je le
sentais, la resurreetion de ee monde mort, de ce monde de boue (...).
(Bonnefoy 1966 :15).

La Chapelle-Anthenaise se revele en fait tellement magique qu'elle transforme
toutes les images negatives du paysage en un espace lumineux decharge de ses
impuretes. Cette "resurrection" lui permet d'eprouver un bonheur supreme et engendre
le sentiment de la liberte que Ionesco a toujours regrette depuis qu'il a quitte cette
campagne, qu'il a lui-meme qualifie de "nid". "Quand je suis venu a Paris, ensuite, vers
onze ans, je fus tres malheureux. J'avais l'impression d'une prison". (Bonnefoy 1966
: 15) dit-il; du reste, des son amvee a Paris, il constate la difference entre la luminosite
de ee lieu paradisiaque et cette ville "prison", cet espace clos et obscur, voire angoissant.
Les souvenirs d'enfance joueront dans ce eontexte un rôle primordial dans la projection
sur scene des obsessions, des preoccupations dans leur double symbolique. Dans
Journal en miettes, il en fait part de eette obsession:

124

i'
-----_._--



Dr. Arzu KUNT

Soleil eache par les nuages. le guettais une oclaircie : la voila. La table, le
tapis, le vieux canape. Toute la pi~ce est soudain inondee de lumiere. Le
vieux tapis est beau, soudain dans la lumiere doree. Les meubles
rajeunissent (...) La lumiere me penetre. Moi-meme, de l'interieur,
transfigure. (...) le me vois exister dans la lumiere de ce mois de juin.
(Ionesco 1967:57).

Le soleil qui penetre dans la maison ou tout est vieux reflete une clarte et une lumiere
frappantes. Grace a la penetration de celle-ci, l'espace "rajeunit" et se revet d'une
luminosite aveuglante, puisque Ionesco n'eprouve plus cet eternel etonnement d'etre au
monde; maintenant, il se voit exister.. L'existence a laquelle il n'a jamais pu s'habituer
devient une sorte de joie pour lui. "La lumiere" transflgure ainsi non seulement l'espace,
mais aussi l'etre lui-meme qui ,dans un rayonnement continu, prend conscience de la
vie et du monde.

C'est toujours avec cette experience ontologique de la lumiere que l'auteur va essayer
d'atteindre les frontieres d'un monde imaginaire libere de tout "poids"qui lui donnera
l'occasion d'affranchir le "mur" qui forme obstacle devant lui. "Devant ces murs je suis
pris de nausees" (Ionesco 1967:39) affirme Ionesco;il lui est difficile dans cette
atmosphere carcerale de supporter la vie. il veut a tout prix explorer "l'Ailleurs" , et ceci
par le biais de ses reves. il s'agit, en effet, d'une sorte de recreation d'un monde qui lui
fera eprouver la conflance en la vie. Cette conflance, Ionesco en a besoin meme si elle
n'est qu'une illusion.

Les images de son enfance et les reves sont donc deux points d'appui qui
transportent l'auteur dans ce qu'il appelle "l'Ailleurs";ille separe de ce monde limite et
dos et l'eleve a un espace illimite et rayonnant. Cette tentative de depassement des
limites se realise par ce gout de liberte et annonce un recommencement qui, semble-t-
il, eloigne la mort et plonge l'auteur dans une douce beatitude:

Les murs s'effondraient, les definitions se disloquaient. II n'y avait plus
aueune direction. l'etais immerge dans un ocean de lumiere bleue,je n'etais
plus moi-meme qu' un vague contour lumineux. Plus de forme, plus
d'ombres, plus de couleurs, notre realite se brisait en des milliers de
morceaux, s'en allait en fumee, puis la fumee aussi se dissipait et il n'y
avait plus que ce soleil immense qui allait d'un horizon a l'autre. (Ionesco
1968:245).

.

Cet extrait du Present Passe Passe Present qui nous dessine a travers une serie
d'images eblouissantesune felicite parfaite montrea quel point Ionesco aspire a cette
existence incorporellequi fait de lui "un vague contourlumineux". il s'agit en effet d'un
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sentiment de transparence ou seul, "le soleil immense" est discemable. "Le soleil", cette
lumiere etincelante n'est au fond que l'illustration d'un monde de fulgurantes
transformations. Ainsi la lumiere investit dans l'imagination de l'auteur un monde
extatique constitue de benefiques vertus. Ionesco oeuvre pour trouver ces heures de grace:

le regarde tout autour et je questionne: IIquesont toutes ces cboses? ou
suis-je? qui suis-je?" A ce moment, parfois, une lumiere soudaine, une
grande lumiere aveuglante envahit tout, fait disparaitre les ombres des
significations,les ombres de nos .preoccupations,toutes les ombres, c'est-
a-dire tous les murs. (Ionesco 1967:59).

La lumiere contribue a l'abolition de toutes limites, done de toutes
"preoccupations"; il est a noter que c'est lors des moments d'angoisse que jaillit la
luminosite pour decharger l'homme du poids de l'existence; l'univers devient ainsi un
voile transparent affranchi de tout pouvoir malefique qui ronge et detruit l'etre humain,
et qui l'empeche de jouir de la vie.

Dans Tueur sans lzalZes. Berenger, le protagoniste eber a Ionesco que nous
rencontrons dans d'autres pieces, habite un quartier gris et humide baignant dans
l'obscurite. il decouvre avec emerveillement "la cite de lumiere" que l'Architecte lui fait
visiter. Dans cette cite, tout est parfait et merveilleux; l'espace scenique est vide; et la
representation de cette "Cite radieuse" n'existe que dans le regard de Berenger. il s'agit
d'un espace imaginaire qui surgit ii travers la lumiere et qui s'empare du heros qui est
dans la joie d'explorer ce lieu de "miraele". Une lumiere aveuglante et forte regne dans
l'espaee et materialise le bonbeur extreme du personnage:

C'est magnifique! (Il regarde toutautour).Voyez-vous, on m'avait pourtant
bien dit, je ne l'avais pas cru... ou plutôt on ne me l'avait pas dit, mais je le
savais, je savais qu'il existait dans notre vi11esombre, au milieu de ses
quartiers de deuil, de poussiere, de boue, ce beau quartier dair, avec des
rues ensolei11ees,des avenues ruisselantes de lumiere... cette Cite radieuse
dans la cite, que vous avez construite. (p.473).

La decouverte de ce lieu magnifique symbolise l'ideal de l'homme a vouloir
transfigurerle mondeangoissantet decevant;c'est cette "Cite radieuse"qui permettraa
Berenger d'affranchir le malaise existentiel qu'il eprouvait a chaque instant de sa
vie;"j'avais conscience du malaise de l'existence", dit-il a l'Architecte de la "Cite de
lumiere". il souligne le caraetereangoissantdu mondeou regne l'obscurite,la salete, et
Ionesco va encore plus loin en imaginant"les quartiers"de "deuil", premonitionde la
mort.
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La lumiere qui fait irruption en pleine ville projette une vitalite absolue dans l'espace
imaginaire de Berenger; il veut rompre tout lien avec le monde de desarroi, pour exister
a jamais dans ce lieu paradisiaque .Cette cosmogonie misselle dans un ouragan d'images
de rayonnement et d'illumination. Ionesco prete a cet egard a Berenger l'experience de
transfiguration qu'il a connu dans sa jeunesse:

Tout d'un coup j'ai eu l'impression que le monde a la fois s'eloignait et se
rapprochait,ou plutôt que le monde s'etait eloigne de moi, que j'etais dans
un autremonde, plus mien que l'ancien, infinimentplus lumineux (...)il me
semblait que le ciel etait devenu extremement dense, que la lumiere etait
presque palpable, que les maisons avaient un edat jamais yu, edat
inhabituel, vraiment libere de l'habitude. (Bonnefoy : 1966 :36).

Pareil a Berenger, Ionesco accede a un monde eblouissant de joie et de plenitude, de
sorte qu'il ressent une expansion corporelle se repandre en lui. il en est tellement ebloui
qu'il a l'impression de pouvoir toucher, "palper" la lumiere, dynamique de ce monde de
"miracles. C'est l'image meme de la sortie du neant, de "la cage", c'est l'affranehissement
du "mur". il n'existe plus de "pieges" dans cet espace regenerant, leger et lumineux,
plein de liberte. Tous les obstacles y sont chasses; l'homme vit le paradis de son enfance,
cette periode d'inconscience et d'insouciance, dans lequel le temps, le "mur", les
angoisses, les tenebres n'existent pas. C'est justement le moment ou l'auteur est "hors du
temps",ou il ne considere plus la vie comme un voyage circulaire entre deux neants :
la naissance et la mort :

Une journee, une heure, me semblait longue, sans limite. le n'en voyais pas
la fin. Lorsqu'on me parlait de l'annee prochaine, j'avais le sentiment que
l'annee pochaine n'arriveraitpas. Quand j'etais a La Chapeııe Anthenaise,
je me trouvais hors du temps, done dans une espece de paradis. (Ionesco
1967: 13).

La rememoration de ses souvenirs d'enfance exprimee dans Journal en miettes
marque en fait toute l'oeuvre ionescienne. Ce paradis terrestre qui est La Chapelle
Anthenaise, engendre toutes les valeurs b6nefiques regies par la lumiere et la legerete.
Nourri de bonheur et de joie, il abolit tous les elements malefiques qui regnent dans la
vie. Certes, Ionesco a raison d'eprouver la nostalgie du passe de son enfance, puisque
cette campagne ou il a passe les meilleurs jours de sa vie est un oasis dans ce "vaste
desert d'hommes".. U-bas, a La Chapelle-Anthenaise, lui, enfant qui se croyait
immortel n'avait pas encore pris la conscience de la notion du temps; Or, ces jours de

grace etaient menaces par ce temps jaloux qui emporte tout avec luİ. H61as!Une foİs que
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nous sommes chasses de l'enfance, et de son "paradis vertıı, l'enfance disparaissant ainsi

dans le neant, l'homme prend conscience de sa precarite et de sa condition "d'etre jete"
au monde. "Vers onze ou douze ans, pas avant, j'ai commence a avoir l'intuition de la
fin" (Ionesco 1967:13) souligne-t-il Ionesco, qui souffre de la finalite de l'existence.
Dans Journal en miettes, il souligne ce sentiment de desarroi interieur:

Lorsque j'ai appris ce qu'etait la mort, j'ai appris aussi que ma mere allait
mourir un jour et que nous arriverions eertainement, ineluctablement, a ce
jour. C'est done bien la pensee que ma mere mourrait, pas aujourd'hui,
mais un jour, un jour eertain, qui m'a donne l'id6e du temps. (Ioneseo
1967:32).

Ionesco reflete son angoisse face a la mort qui fait cause commune avec le temps.
L'image du monde est mise en parallele avec le sentiment de la derelietion, de la solitude
et de la fuite du temps. L'idee de la mort de sa mere l'entratne a prendre conscience de
l'eeoulement irreversible du temps qui provoque, a son tour, la fin ineluctable, la:
disparition de tout.

"La Cite Radieuse" que nous avions parcouru a travers l'imaginaire de Berenger de
Tueur sans gages, nous la rencontrons cette fois-ci dans Victimes du devoir. Choubert,
le heros de cette piece est emerveille par la vision de reve qu'il experimente:

Choubert: Le vent seeoue les forets, l'eclair deehire les epaisseurs noires,
au fond de la tempete, a l'horizon, un rideau geant et sombre se souleve...
Madeleine : Comment? Comment?
Choubert: ... Au fond apparait, lumineuse dans les tenebres, dans un ealme
de reve, entouree de tempete, une miraculeuse eite...
Madeleine (Au Polieier) : Une quoi?
Le Policier : La cite! la cite!
Choubert: ... ou un miraeuleux jardin, une fontaine jaillissante, des jeux
d'eaux, des fleurs de feu dans la nuit...(p.2lS).

Cette cite n'est pas en effet differente de celle de Berenger de Tueur sans lzalZes;e'est
un espace de joie et de bonheur qui fascine Choubert. La lumiere, souree d'extase est
partout presente dans ce lieu de plenitude et de bien-etre qui allege le heros de la
pesanteur <,lumonde, enveloppe d'un "rideau geant et sombre" ."Le rideau", c'est l'eternel

"mur" qui se dresse droit devant l'etre humain. Et c'est a partir de lui qu'on tente cette
evasion "hors de ce monde" , vers ce monde onirique et transfigure, vers lequell'homme

se sent irr~sistibıement attir~:
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De nouveau je pense au reve ou le grand mur m'est apparu. Mur des
lamentations,mur de la separation.le me dis, toutd'un coup, que je devrais
faire disparaitrece mur. Si je reussissais a le rever de nouveau, c'est ce que
j'essaierais de faire. le pourrais essayer de faire cela en etat de reve: me
concentrer sur cette image interieure et detruire imaginairement le mur.
(...) Le ciel s'eclairerait peut-etre, les chardons desseches retleuriraient, la
terre sterile se recouvrirait d'une vegetation verte. (Ionesco 1967:96).

Ce texte est typique en ce sens qu'il revele sa propension au reve et a l'imagination
qui regnent dans toute son oeuvre;toute la preoccupation de Ionesco se concentre
comme ici sur l'affranchissement d'un obstacle malefique qui lui donne le pressentiment
de la mort; le paradis qu'il atteindra est done un etat d'lime qu'un lieu geographique. La
quete par Ioneseo d' univers paradisiaque n'est nullement celle d'un pays imaginaire,
mais eelle d'un eertain sentiment, d'une eertaine attitude eompensatoire devant le
monde.C'est par cette demarehe qu'il deeouvrira l'expansion de son etre dans eet espaee
ou sera abalie toute sterilite eausee par l'absenee de la lumiere regeneratrice:

"Chaque fois que j'ai le sentiment qu'il y a de la lumiere, je deviens heureux"
(Bonnefoy 1966:32), revele-t-il Ioneseo dans ses Entretiens; la lumiere joue vraiment un
rôle primordial dans la vie de l'auteur; c'est elle qui deelenehe la transfiguration et qui
engendre toutes les qualites positives. Element n'appartenant pas a la matiere pesante qui
lui fait eprouver une angoisse obsessionnelle, eette clarte eeleste provoque une
impression de legerete tendant a l'envol, qui eonduit l'etre humain vers la hauteur, ou il
experimente son reve .Dans Vietimes du devoir, Choubert voyage vers la verticalite
dans son imaginaire:

Choubert : C'est un matin de juin. le respire un air plus leger que l'aif. le
suis plus leger que l'air. Le soleil se dissout dans une lumiere plus grande
que le soleiL.le passe a travers tout. Les formes ont disparu. le monte... le
monte... Une lumiere qui misselle... le monte ... (...) le baigne dans la
lumiere. La lumiere me penetre. le suis lumiere! le vole! (p.234).

Choubert affranehi de tout poids, de toutes limites eontraignantes se sent tellement
leger qu'il peut aeeomplir le reve de l'envol, eontempler la clarte de 1"'Ameurs". Ce
mouvement d'aseension le libere de sa eondition humaine; la-bas, tout disparait, sauf la
lumiere eblouissante . Le heros de la pieee vole dans les profondeurs de la vertiealite;

un sentiment de liberation saisit tout son etre; il n'eprouve plus l'angoisse de l'existence.
La-haut, e'est le bien-etre, la plenitude et la joie. Ioneseo traduit dans Present Passe
Passe Present cette sensation de plenitude:
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La pl~nitudeque je ressentais ~taitle sentimentque l'espace se vidait de la
lourdeur ma~rielle d'ou le soulagement euphorique que je ressentais. Les
notions se li~raient de leur contenu. Les objets devenaient transparents,
perm~ables,n'~taientplus des obstacles, il semblait qu'on pouvait passer a
travers. (Ionesco 1968:222).

Nous comprenons que Ionesco proj~te sur Choubert ce qu'il a ressenti dans le passe;
les sentiments d'allegresse qu'il a eprouve sont pareils. Les termes tels que "vide",
"transparence", "plenitude" refletent la sensation extatique que ressent l'homme a la
rencontre soudaine de la "lumi~re". La "transparence" accentue le desir d'atteindre un
monde ou tout sera leger, il s'agit, en effet, de la volonte de se li~rer d'un univers
pesant, envahi par la materialite. Notamment, le regne di un monde objectal est aboli ici,
puisque Ionesco affırme que "les objets devenaient transparents"; la suprematie des
objets et de la mati~re qui provoque l'angoisse chez l'homme est exclue dans cette image
de plenitude. Maintenant, il respire a pleins poumons dans un monde ou tout est leger et
permeable.

Dans Amedee ou Comment s'en debarrasser, nous rencontronsaussi le meme
mouvement vertical lie au desir de l'envol.Amedee qui Ouvre la fenetre de son
appartement,a la suite de longues annees, confrontebrotalementla reaıite du monde
exterieur dont il avait oublie l'existence:

Am&lee : Regarde, Madeleine... tous les acacias brillent. Leurs ileurs
explosent. Elles montent. La lune s'est ~panouie au milieu du ciel, elle est
devenue un astre viyant. La Voie lact~e, du lait ~pais, incandescent. Du
miel, des n~buleusesa profusion, des chevelures, des routes dans le ciel,
des ruisseaux d'argent liquide, des rivieres, des ~tangs, des ileuves, des
lacs, des oc~ans, de la lumiere palpable...J'en ai sur la main, regarde, on
dirait du velours, des broderies...La lumiere c'est de la soie... Je n'y avais
encore jamais toucM. (p.314).

Amedee contemple avec fascination le monde qu'il decouvre; il a l'impression dıetre
dans un pays de merveilles. C'est comme si tout avait change, depuis sa claustration dans
son appartement etouffant et hostile. il prononce des paroles d'extase, il est seduit par
les images qui defilent devant ses yeux; c'est un espace illimite et rayonnant qui a l'air
d'envahir l'espace scenique. Amedee redecouvre le monde; c'est un monde qui annule
tout obstade.

Toute une serie d'images exaltantes se revelent de ce paysage: "l'explosion des

fleurs", "La Voie lactee", "La lumi~re" qui sont tous symboles privilegies de la quete de
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"I'Ailleurs", mobiles de toutes les transfigurations, sont comparees a la "soie". La lumiere
est "palpable" et attirante. Amedee veut a tout prix saisir cette lumiere benefique. Cette
decouverte du monde avec toute sa splendeur oriente Amedee vers la recherche de
"I'Ailleurs". Emporte par un grand dynarnisme il s'envole vers un univers eblouissant et
leger. La-bas, il verra son existence s'arnplifier et se deborder de lui-meme:

Soudain, le corps, entour~autour de la taiUe d'Am~dee, a dii se d~ployer
comme une voile ou comme un ~norme parachute; la tete de mort est
devenue une sorte d'~tendardlumineux, et 1'0n voit apparaitre, au-dessus
du mur du fond, la tete d'Am~d~e, enlev~ par ce parachute, puis ses
~paules, son tronc, ses jambes; Amed~e s'envole. (Ionesco p.328).

A travers cette didascalie, nous remarquons qu'Amedee s'envole avec le cadavre
enroule autour de son cou; cet envol est le symbole de l'expansion de retre qui lui
procure le sentimeİıt de la liberte. L'envol d'Amedee transforme respace angoissant et
etouffant; les champignons qui se multipliaient et le cadavre qui occupait l'appartement
ne comptent plus pour Amedee qui se dirige vers les frontieres d'un univers celeste, OU
il trouvera le bien-etre et le sentiment d'une plenitude totale.

Ionesco a eprouve maintes fois ce sentiment de plenitude; dans Present Passe Passe
Present, il nous fait part de ces moments privilegies:

il m'arrivait, parfois, jadis, d'etre envahi par une sorte de grace, une
euphorie. C'est comme si, d'abord, toute notion, toute r~alite se vidait de
son contenu. Apres ce vide, apres ce vertige, c'est comme si je me trouvais
tout d'un coup au centre de rexistence pure, ineffable; c'est comme si les
choses s'etaient liberees de toute denominationarbitraire,d'un eadre qui ne
leur eonvenaient pas, qui les limitaient. (Ioneseo 1968:218).

L'auteur expose le sentiment du vide lie aux instants de grace; etre au "centre de
l'existence pure, ineffable", c'est le desir de briser toutes les chaines et chercher une
existence oii tout serait illimite et libere. Cette affirmation traduit le desir d'envol
qu'Ionesco prete a ses personnages. Dans ses Entretiens avec Claude Bonnefoy, il
exprime la source initiale de ce reve:

il y a l'esealade qui pr~parel'envol. J'avais des insomnies, un arni m'a
eonseille pour m'endormir, d'imaginer que j'esealadais une montagne. J'ai
essaye. J'imaginais l'esealade dans la montagne vue en esprit. Cetait tres
dur au depart, tres penible, e'etait presque impossible, et puis, a un moment
donne, sur la pente, pres du sommet (...) le grimpe, je fais de grandes
enjambees, imaginairement. (Bonnefoy 1966:38).
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Cette revelation montre combien Ionesco est fascine par le mouvement d'elevation
qui vient sous sa plume d'une maniere spectaculaire. L'obsession du mouvement
d'ascension culmine notamment avec Le Pieton de l'air; "J'ai utilise un de mes reves"
affirme -t-il Ionesco il Bonnefoy concemant la genese de cette piece;un paysage
paradisiaque regne aussi dans l'espace scenique; Berenger, le protagoniste de la piece est
ebloui devant un tel spectacle qui va provoquer chez lui des moments de legerete,
lesquels seront suivis du desir d'evasion de ce monde angoissant et lourd:

Berenger : L'Anti-Monde, l'Anti-Monde, comment expliquer cela? il n'y a
pas de preuve qu'il existe, mais en y pensant, on le retrouve dans notre
proprepensee. C'est une evidence de l'esprit. il n'y a pas qu'un anti-monde.
il y a plusieurs univers, imbriques les uns dans les autres.
Marthe : Combien y en a-t-il?
Berenger : il y en a des quantiteset des quantites. Un nombre indetermine
de quantites. Ces mondes s'interpenetrent,se superposentsans se toucher,
car ils peuvent coexister dans le meme espace. (p.689).

Une autre maniere de nommer "l'Ailleurs", c'est "l'Anti-Monde cree dans la pure
imagination de l'homme; l'univers qu'il atteindra engendre de la sorte un etat d'anıe, un
sentiment de bonheur qui parait complet devant le monde. Berenger affirme en effet
"qu'en y pensant, on le retrouve"; pour ce faire, l'imagination est done la faculte
maltresse, la force motrice creatrice qui contribue il cette quete du lieu euphorique qui
existe sous divers aspects dans l'esprit humain. D'ailleurs, Berenger ajoute "qu'il y en a
des quantites et des quantites"; nous pouvons distinguer ici la richesse et la pluralite de
la creation imaginaire de l'etre humain. il va de soi que chacun peut creer son propre
univers imaginaire, qui lui permettra de rompre ses liens avec le monde angoissant,
meme si cette rupture est de courte duree.

A travers les didascalies, nous apprenons que la scene est envahie de lumiere; "le
pont d'argent doit refleter et renvoyer, en l'augmentant, la lumiere du soleil, l'eclat du
ciel" (p.700). La lumiere eblouit et Berenger trouve sa pleine expansion et sa joie,
"aujourd'hui, le bonheur me remplit, la joie me gonfle" (p.701). Heureux, il sautille et
bondit avec joie et impatience, presse de franchir tous les obstaeles un il un. "Je ne peux
plus contenir ma gaiete. Elle deborde" (p.702), ajoute-t-il; il commence il faire des
grands gestes avec ses bras comme avec des ailes. L'extase qu'il eprouve va lui donner
une sensation d'allegement continu:

Berenger: Vous voyez bien,je m'envole.
Journaliste : il dit qu'il s'envole. (Berenger a l'air d'avoir beaucoup de mal
pour se maintenir~la surface du sol. il fait de temps a autrede petits bonds
legers).
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Berenger : Je vous assure, je le fais tout spontanement.Ça vient tout seu!.
(p. 706).

Les bonds legers deviennent ici le signe d'un mouvement d'elevation qui emmenera
Berenger dans un univers qu'il ne connait point. il essaye d'expliquer ason entourage
que les petits sauts dont il fait l'experience sont d'une spontaneite. Le vertige des bonds
et des sauts entraine le desir de l'envol: "quand on ne vole pas, c'est pire que si nous
etions prives de noumture. C'est pour cela sans doute que nous nous sentons
malheureux" (p.707) dit-t-il. Le mouvement d'ascension est ainsi une necessite
primordiale pour Berenger, qui pense que l'etre humain est malheureux parce qu'il ne
peut pas voler. il va encore plus loin en comparant l'acte de l'elevation avec un besoin
d'ordre vital qui est la nourriture. L'homme qui n'arrive pas a affranchir ce monde
angoissant et menaçant est pareil a quelqu'un prive de nourriture; meme s'il satisfait tous
ses besoins, il ne peut en aucun cas eprouver la legerete, le rayonnement et l'expansion
de son etre:

Je respirais l'air et c'est comme si j'avalais des morceaux de ciel bleu qui
remplaçaient mes poumons, le coeur, le foie, les os de cette substance
celeste, intermediaireentre I'eau et I'air, et cela me rendait si leger, de plus
en plus leger, que I'effort de la marche disparut. C'etait comme si je ne
marchais plus, c'etait comme si je sautais, dansais. J'aurais pu m'envoler,
cela dependait de tres peu de chose, une simple concentration de la
volonte, de I'energie et j'aurais pu me soulever de terre comnie en reve.
(Ionesco 1968:225).

il fait part des sentiments qu'il avait eprouve dans ces rares instants de felicite; il joint
les elements du corps a I'extase. Les images qu'il temoigne evoquent un total
rayonnement de son etre; anime et vivifie par un dynamisme actif, "il devient leger"; il
a l'impression "de ne plus marcher". il est dans la certitude qu' avec un peu de
"concentration" et de "l'energie", il pourrait accomplir le mouvement vers les hauteurs;
"le ciel bleu" devient le porteur de toute sa dynamique; les elements de son corps ne
subissent aucune contrainte et la luminosite celeste transfigure le monde;toutes ces
representations privilegiees sont liees, certes, aux instants d'illumination qu'il a vecus
dans sa jeunesse.

Ionesco a transerit aussi ses heures exceptionnelles dans ses pieces; toujours dans Le
Pieton de .'air, nous remarquons une scene quasi semblable a celle-ci:

Berenger : Parfois, par un effort de volonte, on peut rebondir, remonter,
comme si on lachait du lest. Que de fois retrouvantle secret en moi-meme,
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ne me suis-je pas dit en m'elançant dans les airs: "Je sais maintenant,pour
toujours, je n'oublierai plus, comme je ne puis oublier d'entendre ou de
voir". Maintenant, je n'oublie plus. Je ferai attention,je me rappelerai. Je
noterai tous les mouvements sur un camet. Je les reproduirai quand je
voudrai. (Il bondit tres legerement). Je ne peux plus tenir. J'ai envie d'aller
prendre l'air, de monter beaucoup plus haut. La vallee qui est face, je vais
la survoler. Je veux voir ce-qu'il y a dans les autres vallees, au-dela des
collines d'en face. (p.71 1).

"L'effort de volonte" de Berenger est en effet le meme que celui de Ioneseo; le
protagoniste de la piece veut aller "prendre de l'air" dans un univers affranehi de tout ee
qui pese lourd. il arair de ne plus pouvoir respirer dans ee monde de l'epouvante ou
regne une menace objectale. Berenger veut echapper a l'asphyxie et a l'etouffement, dont
il souffre pendant toute son existenee limitee. il ne peut plus tenir sur terre, une foree
mysterieuse le souleve pour l'elancer dans un univers ou tout sera merveilleux. Au
moment ou Berenger sautille un ballon rouge d'enfant deseend des cintres, et tout de
suite apres, apparait une bicyclette de cirque qu'il enfourche aussitôt: "tu vois, ce n'est
pas plus diffieile que d'aller a bieyclette pour s'envoler" (p.713). Ensuite, il essayera
d'autres moyens pour s'envoler; il empruntera, par exemple, des trapezes pour s'elever:

Berenger : En effet, c'est dur au debut et c'est fatigant, mais plus on grimpe,
plus c'est facile de grimper. Une force vous pousse; on ne sent plus du tout
son poids. Une main suffit pour rescalade. Un doigt. Puis seulement la
pensee. Vouloir, c'est pouvoir. Vouloir, c'est pouvoir. (p.715).

il veut eonvainere tous les gens qui le regardent et l'admirent; il pense que tout le
monde peut voler. il a l'air de donner une leçon d'envol, e'est lui qui est le maitre du ciel,
qui oriente les hommes a reussir l'ascension liMratrice et salvatrice. Berenger ne sent
meme plus le poids qu'il porte. il ne peut plus maitriser la force magique qui le pousse
a destination de "l'Ailleurs"; "plus on grimpe, plus c'est facile", il a l'air d'encourager les
gens qui le regardent. il veut que tout le monde l'essaye vers les clartes eblouissantes du
ciel; "Voulez-vous essayer? Voulez-vous essayer? Voulez-vous vous envoler avec moi?
N'ayez pas peur" (p.715) dit-il a tout le monde. il invite les hommes a partager avec lui
les delices de cet "Ailleurs":

Premiere Anglaise : Regardez, il monte tres vite.
Deuxieme Anglaise : il vole parallelement a l'arche.
Premiere Anglaise : il se tient tout droit, il est immobile dans les airs.
Journaliste : il monte eneore plus haut.
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Deuxieme Anglaise : il vole ues vite i l'horizontale.
Marthe : il va si vite qu'on dirait qu'il ne bouge plus. (p.716).

Berenger se dirige vers le ciel d'une maniere tres rapide; il a l'air de se precipiter pour
atteindre "le bleu", "le ciel", "la lumiere", un univers exaltant. "La foree" mysterieuse le
pousse tellement fort qu'il n'a plus besoin de faire un mouvement quelconque. En restant
"immobile", il peut atteindre son univers onirique.

Un sentiment d'allegresse s'empare du personnage de Ionesco et de Ionesco Lui-
meme i la reneontre de "la lumiere" qui est le noyau central de l'euphorie. Elle fait
disparaitre les images obsessionnelles et angoissantes, tels "les murs" et "les maisons"
qui emprisonnent et etouffent l'homme; l'immaterialite baigne dans ces moments
exceptionnels. Bachelard n'avait-il pas note, "qu'absorber de la matiere legere ou
prendre conscience d'une legerete d'essence" (Bachelard 1943:47) precipite l'homme
vers une imagination aerienne dans un espace rayonnant envahi par la fusion intime du
ciel et de la lumiere:

Tout d'un coup je sentis comme un coup que je recevais en plein coeur,
au centre de mon etre. La stupefaction surgit, eclata, deborda, faisant
dissoudre les frontieres des choses, desarticulant les definitions,
abolissant les significations des choses, des pensees, eomme la lumiere
semblait faire, disparaı"tre les murs et les maisons que je longeais.
(Ionesco 1968:223).

CONCLUSION
Les pieces d'Ionesco temoignent encore de tant d'exemples justifiant chez l'auteur la

preeminence de ce sentiment de parfait bien-etre et de joie ne en reaction contre le grand
malaise cause par l'absurdite de l'existence. Compte tenu du fait que celle-ci nait d'une
prise de conscience vis-i-vis de l'existence, d'une confrontation de l'irrationnalite du
monde et de la plus lucide conscience qui cherche i la concevoir, on pourra dire
aisement que cette quete de 1"'Ailleurs" euphorique finit par creer un "etat d'ame",
ressenti par le jeu de l'imagination qui "colore" le monde d'eblouissantes images", mais
qui est fort fragile, alors que la conscience de l'existence est l'epouvante, l'absurde, done
un "etat" qui persiste toujours.. C'est pour cela, quelque attrayantes et "beatifiques" que
soient les visions euphoriques chez lui, elles sont toujours de courte duree; car, cet etat
de beatitude cree par l'imaginaire n'est pas exempt des lois qui dirigent ce demier, d'ou
son caractere ambivalent, ephemere et durable i la fois. il se detruit et se reconstruit en
meme temps; il est un "devenir" au sens heracliteen du mot; fascine par cette
philosophie du "devenir", Ionesco suit pourtant un itineraire i sa maniere: au lieu de

creer une harmonie ou une synthese antithetique comme chez Heraelite 011les contraires
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se reunissent pour former une plenitude harmonieuse, il se voit partage, dechire entre
deux realites diametralement opposees l'une a l'autre: le reel et l'imaginaire, la matiere
et l'esprit, l'absurde et le raisonnable, l'angoisse et l'euphorie. Ainsi a travers les images
de plenitude et de bien-8tre, le personnage ionescien se voit liberer de son malaise
existentiel pe au mouvement ascensionnel qui l'emmene vers l'espace lumineux de
l'imaginaire. Cette qu8te de "l'Ailleurs" euphorique procure a l'8tre humain quelque
force de supporter son existence fragile dans ce monde ou il ressent un constant desarroi.
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